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Avant-propos 

Lorsque le camarade Vincent nous a demandé d'écrire une introduction à son 
nouveau livre intitulé Contre-offensive idéologique, nous nous sommes sentis très 
honorés de la confiance mise en nous.  

À une époque où le système capitaliste-impérialiste mondial est sur le point de 
s'effondrer, quand la crise inévitable qui touche la société bourgeoise affiche sa 
ƴŀǘǳǊŜ ǇŜǊǾŜǊǎŜΣ ŜȄǇƭƻƛǘŜǳǎŜ Ŝǘ ǊŞŀŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜΣ ƭΩoffensive idéologique par les classes 
oppressives devient plus sévère que jamais. En utilisant le canal idéologique comme 
le dernier instrument pour perpétuer un peu plus sa domination de classe déjà 
condamnée, la bourgeoisie n'hésite pas à recourir à toutes les sortes possibles de 
médias pour diffuser son idéologie moribonde : de la radio à la télévision et au 
cinéma, sans oublier l'Internet.  

Face à cela, nous, communistes, avons le devoir de préparer notre propre contre-
offensive idéologique pour paralyser les attaques et les pressions idéologiques 
impérialistes-capitalistes-révisionnistes. La révolution socialiste mondiale est de 
toute façon inévitable, mais un travail idéologique anti-bourgeois efficace de notre 
part contre nos ennemis de classe peut certainement contribuer à accélérer son 
éclosion en renforçant le facteur déterminant révolutionnaire subjectif, par l'éveil 
de la conscience des travailleurs du monde.  

Et c'est précisément ce que ce magnifique livre du camarade Vincent vise à faire. 
Doté d'une gamme impressionnante de musiques révolutionnaires, paroles et 
commentaires respectifs, mais aussi de photos, images, affiches, liens, etc., ce livre 
est un témoignage précieux et compact de la culture et de la vie socialistes.  

Il est également un bel hommage à l'Union Soviétique bolchévique des camarades 
Lénine et Staline, à ses héroïques travailleurs multinationaux qui ont osé prendre en 
mains leur propre destin et leur avenir, contre tous les exploiteurs et les 
oppresseurs qui voulaient et veulent toujours garder l'humanité dans sa préhistoire. 
Leurs victoires inoubliables contre le fascisme et la réaction résonnent encore de 
nos jours, en dépit des tentatives des anti-ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜǎ ŘŜ ǘƻǳǎ ǘȅǇŜǎ  ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ 
"classiques" à ceux des genres révisionnistes et néo-révisionnistes, trotskistes, 
maoïstes, titistes, khrouchtchéviens, eurocommunistes, castristes-guevaristes, 
etc. Σ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜŦŦŀŎŜǊΦ 

En lisant ce livre, faites savoir aux travailleurs du monde que le système bourgeois-
capitaliste-impérialiste et la vie et la culture décadentes qui lui sont inhérents ne 
sont pas inévitables !  

En outre, le grand livre du camarade de Vincent comprend également des articles et 
des témoignages dénonçant et démasquant à juste titre les révisionnistes et 
sociaux-fascistes des "Amis de l'URSS" ainsi que du "PRCF" et de "l'URCF", deux 
organisations anti-communistes françaises qui, tout comme leurs "jumelles" 
idéologiques d'autres pays, ont pour seul but de détacher les ouvriers du chemin du 
véritable socialisme et de les maintenir dans la servitude bourgeoise-capitaliste-
impérialiste.  
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Mais nous, communistes, sommes ici pour veiller à qu'ils ne parviennent pas à 
atteindre leurs objectifs.  

C'est à nous, et non aux révisionnistes et aux anti-communistes de toutes sortes, 
que l'avenir appartient. Nous citerons notre bien-aimé camarade Enver Hoxha, dont 
ƭŜ t¢! Ŝǘ ƭϥ!ƭōŀƴƛŜ ǎƻŎƛŀƭƛǎǘŜ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ƘŞǊƛǘƛŜǊǎ ƭƻǳŀōƭŜǎ Ŝǘ ǇŜǊǎŞǾŞǊŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 
Soviétique de Lénine et Staline et du PCUS (B) :  

« Le marxisme-léninisme est l'idéologie triomphante. Qui l'embrasse, la défend et 
la développe, fait partie de la glorieuse armée de la révolution, de cette grande 
armée invincible des communistes authentiques, qui dirigent le prolétariat et tous 
les opprimés dans la lutte pour la transformation du monde, la destruction du 
capitalisme et l'édification du monde nouveau, le monde socialiste ». (Enver Hoxha, 
L'Impérialisme et la Révolution, 1979, in : Enver Hoxha, sǳǾǊŜǎ /Ƙƻƛǎƛǎ, Tome V, 1985, 
Tirana, édition numérique en langue Française)  

Ce fût un plaisir pour nous d'écrire cette courte introduction et nous espérons 
sincèrement que notre coopération avec le camarade Vincent se poursuivra à 
l'avenir.  

 

Vive Marx, Engels, Lénine, Staline et Enver Hoxha ! 

Vive la révolution socialiste prolétarienne mondiale et la dictature du prolétariat ! 

Vive le socialisme mondial et le communisme mondial ! 

 

La Section Portugaise du Komintern (SH), octobre 2014 
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Contre-culture : Le réalisme socialiste dans la chanson soviétique 

A une époque où les médias bourgeois diffusent une culture faite de torrents de 
chansons toutes plus vides et ineptes que les autres faisant l'apologie des "valeurs" 
véhiculées par des sociétés bourgeoises décadentes plongées dans un état de 
décomposition de plus en plus avancé, à une époque où même les aspirations des 
chansons d'amour contrastent avec les mauvaises conditions économiques et 
sociales réelles mettant chaque jour la grande masse des couples à rude épreuve, il 
est nécessaire de rappeler qu'une autre culture fût et reste possible, une fois 
l'espèce humaine évidemment placée dans d'autres conditions économiques et 
sociales...  

Contrairement aux chansons quotidiennement diffusées par les médias bourgeois 
pour lesquels la forme (rythme et mélodies) est souvent plus importante que le 
contenu  ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ŘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘϥŜntre elles ne sont même pas 
comprises par la majorité de ceux qui les écoutent Σ ƭŜǎ ŎƘŀƴǎƻƴǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ 
présenter ici possèdent un riche contenu, ce qui n'empêche cependant pas "la 
forme" d'être également au rendez-vous. 

C'est dans cette optique de découverte d'une culture radicalement différente  
dans sa forme comme dans son contenu Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳϥŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƳōŀǘǘǊŜ ƭϥƛƴŘƛƎŜƴŎŜ Ŝǘ 
de remplir le vide "cultivés" par la culture bourgeoise, que nous présentons ici une 
sélection de quelques-unes des plus remarquables chansons soviétiques illustrant 
l'attachement des grandes masses ouvrières et paysannes soviétiques au socialisme 
qui leur apportait chaque jour une vie meilleure, témoignant de leur profonde 
reconnaissance à l'égard du PCUS (b) et de ses chefs, et enfin démontrant leur 
capacité à endurer les plus cruels sacrifices au nom de la défense des acquis du 
socialisme et de ses idéaux.  

Cette sélection ne constitue pourtant qu'un petit échantillon du vaste héritage qui 
nous a été légué par la chanson soviétique : de nombreuses autres chansons datant 
de la même période auraient mérité d'être intégrées à ce dossier. La plupart des 
chansons présentées ici sont pour la première fois traduites en français, ce qui 
explique cette limitation. Après chacune d'entre-elles, nous donnons un synopsis 
permettant d'en comprendre la portée ainsi que le contexte historique dans lequel 
elles s'inscrivent.  

Nombreuses sont ces chansons qui ont vu leurs textes expurgés par les 
khrouchtchéviens ou, quand c'était trop difficile, qui ont simplement été bannies 
des médias aux mains de la néo-bourgeoisie nomenclaturiste à laquelle les 
références à Staline rappelaient de bien douloureux souvenirs...  

Lƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǊŀȅŜǊ ŘŜ ƭϥIƛǎǘƻƛǊŜ ƭϥǆǳǾǊŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ƎǳƛŘŞ ǘǊƻƛǎ ŘŞŎŜnnies 
de transformations radicales qui ébranlèrent de fond en comble un monde 
ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ŀƭƻǊǎ Ŝƴ ōƛŜƴ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǇƻǎǘǳǊŜΣ ƭϥǆǳǾǊŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ŘŞƴƴƻƴœŀƛǘ 
implacablement les voies de trahison anciennes comme nouvelles menaçant 
l'avenir de la Révolution communiste internationale. Depuis cette époque, ces 
chansons furent ainsi soit dénaturées, soit condamnées à l'oubli.  
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Nous donnons donc évidemment les chansons dans leur version originale, non 
expurgée par ceux qui ont confisqué le pouvoir aux travailleurs soviétiques à la 
mort du camarade Staline.  

bƻǘƻƴǎ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ǉǳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŎƘŀƴǎƻƴǎ ŘŜ ƭϥŞǇƻǉǳŜ ǎƻŎƛŀƭƛǎǘŜ  ǉǳƛ ŦǶǘ 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŎǊŞŀǘǊƛŎŜ Σ ǊŜǎǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜǎ 
en ex-¦w{{Φ bƻǳǎ Řƻƴƴƻƴǎ Ł ŎŜ ǎǳƧŜǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŜȄŜ ƛƴǘƛǘǳƭŞŜ post-soviet 
era quelques interprétations, notamment contemporaines, en témoignant.  

L'impérialisme russe en particulier n'hésite pas à les remettre au goût du jour dans 
leurs versions expurgées afin de cultiver une certaine nostalgie, garante d'un 
semblant de stabilité sociale et d'unité nationale : comme s'il restait encore quelque 
chose de l'époque socialiste et de la grandeur passée de l'URSS stalinienne dans la 
Russie d'aujourd'hui... Et comme si l'Armée russe d'aujourd'hui, qui invoque 
rituellement les symboles de la Grande Guerre patriotique, avait encore quelque 
chose à voir avec l'Armée Rouge qui, il y a six décennies, sous la direction du 
camarade Staline et en lien étroit avec son peuple multi-ethnique déterminé à 
défendre les acquis du socialisme, résista, refoula et écrasa la Wehrmacht, le plus 
puissant détachement de choc de la réaction impérialiste mondiale. Comme si enfin 
un pays bourgeois quel qu'il soit confronté à une situation aussi dramatique serait 
aujourd'hui capable de rééditer une résistance populaire aussi vaste et profonde... 

Après tout, ces mystifications ont assez bien fonctionné pendant près de quatre 
décennies en ce qui concerne le social-impérialisme soviétique qui avait su 
conserver les éléments hérités de la culture socialiste susceptibles de servir ses 
intérêts  Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ǎƻƴ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ƳƛƭƛǘŀǊƻ-
industriel, instrument de ses ambitions internationales qu'il camoufla parfois sous 
les habits de la lutte "anti-coloniale" dans la sphère d'influence de ses 
concurrents Σ tout en lui permettant de faire croire aux masses exploitées 
indigènes comme étrangères que rien n'avait fondamentalement changé en dépit 
de la déstalinisation... 

Au contraire, pour nous, ces chansons de l'ère stalinienne sont un vibrant appel 
lancé aux peuples et aux communistes de l'ex-URSS à ne pas se laisser mystifier par 
leur bourgeoisie, à se réapproprier le sens et le contexte de ces chansons, en 
d'autres termes à renouer avec leur passé révolutionnaire, seule façon de redonner 
vie à ce brillant héritage, un héritage qui ne leur appartient pas seulement, mais qui 
appartient également à tous les travailleurs et peuples opprimés du monde !  

Nous profiterons enfin de cette "plongée profonde" au pays des Soviets pour 
démontrer l'actualité de la méthode matérialiste-dialectique, laquelle, comme Karl 
Marx le soulignait lui-même si justement,  

« ... est un scandale et une abomination pour les classes dirigeantes, et leurs 
idéologues doctrinaires, parce que dans la conception positive des choses existantes, 
elle inclut du même coup l'intelligence de leur négation fatale, de leur destruction 
nécessaire ; parce (...) qu'elle est essentiellement critique et révolutionnaire ».

1
  

Vincent Gouysse, pour l'OCF, le 24/09/2014 
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Avant d'entamer la lecture de ce dossier, veuillez télécharger l'archive 
comprenant l'ensemble des fichiers audio des chansons traduites sur la page 
http://marxisme.fr/realisme_socialiste_chanson_sovietique.htm 

Toutes les chansons d'époque ainsi que leurs textes en langue russe proviennent du 
site Soviet Music. Pour chaque chanson, nous donnons une ou deux dates : une 
seule quand l'année de l'interprétation que nous donnons en téléchargement 
coïncide avec celle de la conception de la chanson, et deux dates, quand celles-ci 
ŘƛŦŦŝǊŜƴǘΦ  bƻǳǎ ǘŜƴƻƴǎ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳ Ł ǊŜƳŜǊŎƛŜǊ ǳƴ ŎŀƳŀǊŀŘŜ ǉǳƛ ǎŜ 
reconnaîtra pour sa contribution majeure à la traduction des chants présentés dans 
ce dossier depuis la langue russe. Sans son précieux travail, l'envergure et la 
précision de ce dossier se seraient trouvées amoindries. Ce camarade a d'abord 
révisé nos traductions depuis l'anglais en les confrontant au texte russe original 
pour les chansons suivantes : [Ω!ǊƳŞŜ .ƭŀƴŎƘŜ Ŝǘ ƭŜ .ŀǊƻƴ bƻƛǊ όмфнлύ Τ tŀǊ ƭŜǎ 
vallées et les montagnes (1922) ; Hymne du Komintern (1929) ; Plaine, ma plaine 
(1934) ; La vie est devenue meilleure, la vie est devenue joyeuse (1936) ; Chant de la 
mère-patrie (1936) ; Chanson sur Staline (1937) ; Si demain apporte la guerre 
(1938) ; Trois tankistes (1938) ; Katioucha (1938) ; Hymne du Parti Bolchévik (1939) ; 
Marche des tankistes soviétiques (1939) ; La Guerre sacrée (1941) ; Marche des 
défenseurs de Moscou (1942) ; Marche de l'artillerie (1943) ; Invincible et légendaire 
(1943) ; Les rossignols (1944) ; Hymne de l'URSS (1944) ; Un avenir radieux s'ouvre à 
nous (1949). Il a ensuite traduit depuis le russe les chants suivants pour lesquels 
nous n'avions pas pu trouver de traduction anglaise sur laquelle nous appuyer : 
Chanson de la flotte Rouge (1936) ; Tout le pays chante avec nous (1936) ; Oh, 
chevaux d'acier (1937) ; Ne nous touche pas (1938). Nous tenons également à 
remercier le camarade N. A. et sa femme qui sont venus en renfort, corrigeant 
quelques traductions et traduisant depuis le russe les chants suivants : Chanson sur 
Stalingrad (1943) ; Marche de la cavalerie rouge (1936). Nous tenons enfin à 
remercier le camarade P.-A. Rey

2
 qui a également participé à ce travail en 

traduisant pour nous depuis le russe les chants suivants : Chanson des cosaques 
(1937) ; Au combat pour la mère-patrie (1939) ; Chanson des jeunes mitchouriniens 
(1949)  ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ŎƘŀƴǘǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŞǎ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻǎǎƛŜǊ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ǎƛǘŜ 
en téléchargement sous forme de fichiers de haute qualité au format .mp4. Chaque 
fois que nous avons pu les identifier, nous avons signalé par le code * (apposé à 
côté du texte russe), les vers, strophes et couplets expurgés par les 
khrouchtchéviens. Nous avons naturellement, dans la mesure du possible, privilégié 
les interprétations originales.  

  

http://marxisme.fr/realisme_socialiste_chanson_sovietique.htm
http://www.sovmusic.ru/
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ˣ͔͊͡Ύ ͙͊ͪͣΎΣ ;͖ͪͤ·͚ ͋͊ͪͦͤ όмфнлύ [Ω!ǊƳŞŜ .ƭŀƴŎƘŜ Ŝǘ ƭŜ .ŀǊƻƴ bƻƛǊ όмфнлύ 

ˣ͔͊͡Ύ ͊ ͙ͪͣΎ, ;͖ͪͤ·͚ ͋ ͊ͪͦͤ 
˿͍ͤͦ͊ ͎ ͍ͦͭͦΎͭ ͤ ͊ͣ ͼ͙͚͊ͪͫ͟ ͭ ͪͦͤ, 
˹  ͦͦ  ͭͭ ͚͎͙͊ ͒  ͦ͋ ͙͙ͪͭ͊ͤͫ͟ͻ ͣ ͔͚ͦͪ 
˴ͪ͊ͫͤ͊Ύ s ͙ͪͣΎ ͍ ͔ͫͻ ͫ ͙͡Έ͔͚ͤ. 
 
˽͙͔͍ͪͨ : 
 
́͊͟ ͨ ͯͫͭΈ ͗  ͔˴ ͪ͊ͫͤ͊Ύ 
˿͙͔͗ͣ͊ͭ ͍ ͊ͫͭͤͦ͡ 
˿͍͚ͦ ́ ͭ·͟ ͙͚ͣͦͦͫͭͦ͘͡ ͪ ͚ͯͦ͟, 

 ˮ͍ ͔ͫ ͒ ͦ͗ͤ͡· ͣ · 
˹͔͔͙ͯ͒ͪ͗ͣͦ 
ˮ͙͒ͭ ͍  ͨ ͔͙͚ͦͫ͒ͤ͡ ͫ ͔ͣͪͭͤ·͚ ͋ ͚ͦ ! (͙͋ͫ) 
 
˴ͪ͊ͫͤ͊Ύ s ͙ͪͣΎ, ͣ ͊ͪ΄ ͍ ͔͖ͨͪ͒ ! 
˾͔͍͍͔͍͔ͦͤͫͦͭ ͤ ͊ͫ ͍  ͋ ͚ͦ ͘ ͍͖ͦͭ. 
ˤ͔͒Έ ͦ  ͚͎͙ͭͭ͊ ͒  ͦ͋ ͙͙ͪͭ͊ͤͫ͟ͻ ͣ ͔͚ͦͪ 
˴ͪ͊ͫͤ͊Ύ s ͙ͪͣΎ ͍ ͔ͫͻ ͫ ͙͡Έ͔͚ͤ ! 
 
˽͙͔͍ͪͨ. (͋ ͙ͫ) 
 
˸· ͪ ͍͔͊͒ͯ͊ͣ͘ ͨ ͦ͗͊ͪ ͣ ͙͍͚ͪͦͦ, 
͔͍͙̇ͪ͟ ͙  ͭΌͪΈͣ· ͫ ͍ͪ͊ͤΎ͔ͣ ͫ  ͘ ͔͖͚ͣ͡. 
ˤ͔͒Έ ͦ  ͚͎͙ͭͭ͊ ͒  ͦ͋ ͙͙ͪͭ͊ͤͫ͟ͻ ͣ ͔͚ͦͪ 
˴ͪ͊ͫͤ͊Ύ s ͙ͪͣΎ ͍ ͔ͫͻ ͫ ͙͡Έ͔͚ͤ ! 
  
˽͙͔͍ͪͨ. ό͙͋ͫύ 

[Ω!ǊƳŞŜ .ƭŀƴŎƘŜ Ŝǘ ƭŜ .ŀǊƻƴ bƻƛǊ 
Nous préparent de nouveau le trône du Tsar, 
Mais de la taïga aux mers britanniques, 
[Ω!ǊƳŞŜ wƻǳƎŜ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜΦ 
 
Refrain : 
 
Alors laissez cette [Armée] Rouge 
Agripper avec force 
Ses baïonnettes de ses mains calleuses, 
Et nous devons tous  
Irrépressiblement 
Aller nous battre jusqu'à la mort. (bis) 
 
Armée Rouge, en avant, marche ! 
Le Soviet révolutionnaire appelle à la guerre, 
Car de la taïga aux mers britanniques, 
[Ω!ǊƳŞŜ wƻǳƎŜ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ Η 
 
Refrain (bis) 
 
Nous alimentons un incendie mondial, 
Nous raserons les églises et les prisons. 
Car de la taïga aux mers britanniques, 
[Ω!ǊƳŞŜ wƻǳƎŜ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ Η 
 
Refrain (bis)  

Nous donnons ici cette chanson dans sa version remaniée de 1927, sans la 
référence à Trotski qui vient d'être exclu du PCUS (b) pour son opposition 
récurrente à la stratégie d'édification du socialisme et pour activités fractionnistes, 
après un vote de défiance humiliant du PCUS (b) dont seulement 0,5 % des 728 000 
membres soutiennent alors la ligne de Trotski.  

Sur le rôle de précieux auxiliaire de la bourgeoisie internationale joué par Trotski, 
nous renvoyons à notre dossier sur le trotskisme.

3
  

Ceci étant dit, cette première chanson décrit l'enjeu fondamental des années de la 
Guerre civile (1918-1922) qui fût (comme nous allons le voir ensuite plus en détails), 
en grande partie alimentée par les puissances impérialistes coalisées soutenant les 
armées Blanches. Déterminées à abattre le pouvoir soviétique qui venait de naître, 
elles forcèrent le PCUS (b) à instaurer le communisme de guerre.  

Le Baron noir dont il est question ici était l'amiral Piotr Nikolaïevitch Wrangel qui 
opérait dans le Caucase. Sous son commandement, les Armée blanches conquirent 
notamment Tsaritsyne au cours de l'hiver 1918-1919, ville qui fût renommée 
Stalingrad en 1925.  

Mais à l'automne 1920, il fût forcé de battre en retraite devant l'Armée Rouge, 
laquelle, dans la région se trouvait alors sous le commandement de Staline, 
Vorochilov et du Maréchal Boudienny.

4
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Ci-dessus : « Wrangel avance ! Aux armes, prolétaires ! » (1920) 

Comme la plupart des fonctionnaires et généraux tsaristes hostiles au pouvoir des 
Soviets, Wrangel opta pour l'exil afin de continuer le combat contre lui depuis 
l'étranger. Il importe de souligner qu'une partie du "mérite" de l'évacuation de ses 
troupes revînt à l'impérialisme français qui dépêcha notamment le croiseur-cuirassé 
Waldeck-Rousseau à cet effet.  
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˽  ͦ͒ ͙ͦͤ͊ͣ͡  ͙ͨ  ͍ͦ ͎ͦͪ͘ΈΎͣ (1922) Par les vallées et les montagnes (1922) 

˽  ͦ͒ ͙ͦͤ͊ͣ͡ ͙  ͨ  ͍ͦ ͎ͦͪ͘ΈΎͣ  
̊͡ ͊͒ ͙͍͙͙͘Ύ ͍ ͔͔ͨͪ͒, 
̉ͭͦ͋· ͫ  ͋ ͦΌ ͍ ͘ΎͭΈ ˽͙ͪͣͦͪΈ͔ 
ˣ͔͚ͦ͡ ͊ ͙͙ͪͣ ͦ ͨͦͭ͡. 
 
˹͙͍͙͊͊ͫ͡͡Ύ ͘ ͔ͤ͊ͣͤ͊  
˴ͯͣ͊;ͦͣ ͔͙ͨͦͫ͒ͤ͡ͻ ͪ ͊ͤ,  
̊͡ ͙͡ ͙ͻ͙͔ Ήͫ͊͒ͪͦͤ͟·  
˽͙͙ͪ͊ͣͯͪͫ͟ͻ ͨ ͙͊ͪͭ͊ͤ͘.  
 
̏ͭ ͙ͻ ͡ ͔ͭ ͤ  ͔ͫ ͔ͣͦͤͭ͟͡ ͫ ͍͊͊͡,  
˹  ͔ͨ ͔͔ͦͣͪͤͭ͟ ͤ ͙͎ͦ͒͊͟,  
˽͙͙͔͊ͪͭ͊ͤͫ͘͟ ͦ ͭͪΎ͒·  
˭͙͙͊ͤͣ͊͡ ͎ ͦͪͦ͒͊.  
 

 ˮͦ ͫͭ͊ͤͯͭͫΎ ͟ ͊͟ ͍  ͫ ͔͊͘͟͟,  
˴͊͟ ͣ ͊ͤΎ΅͙͔ ͦ ͎͙ͤ,  
͍̊ͭͯͪͣͦ·͔ ͤ ͦ;͙ ˿ ͨ͊ͫͫ͊͟,  
ˤͦͦ͡;͔͍͙͔͊ͫ͟ ͒ ͙ͤ.  
 
˾͎͙͙͊ͪͦͣ͘͡ ͊ ͍ͭ͊ͣ͊ͤͦ,  
˾͎͙͊ͦͤ͊͘͡ ͍ ͔͍ͦͦ͒,  

 ˮͤ  ͊́ ͙ͻͦͣ ͦ ͔͔͊ͤ͟  
˿͍͚ͦ ͘ ͊ͦͤ͟;͙͙͡ ͨ ͦͻͦ͒. 

Par les vallées et les montagnes 
La division allait de l'avant,  
En vue de la bataille pour reprendre Primorye 
Bastion de l'Armée Blanche. 
 
Les drapeaux étaient tachés 
Ensanglantés par les derniers blessés, 
Alors qu'arrivaient fièrement les escadrons 
Des partisans de [la région] Amour. 
 
La gloire de ces jours ne s'estompera jamais, 
Ne disparaîtra jamais, 
Les groupes de partisans 
Occupaient la ville. 
 
Ils resteront dans la légende, 
Comme les feux brillants, 
[Des combats] de l'assaut nocturne de Spassk, 
Au cours des journées de [la bataille] de Volochaevsk. 
 
Les Atamans furent écrasés, 
Le [général] Voivod déguerpit, 
Et sur [les rivages] de l'Océan Pacifique 
Leur campagne prit fin. 

Cet autre chant datant également des années de la Guerre civile fait référence à la 
bataille de Primorye, qui eût lieu dans l'Extrême-Orient soviétique (située dans la 
région de Vladivostok) en février 1922. Cette bataille sonna le glas de l'intervention 
étrangère en Sibérie, alors essentiellement soutenue par l'Armée impériale 
japonaise qui engagea dans la région au total 70 000 hommes, contre 12 000 
soldats américano-canadiens et 5 000 soldats français, anglais et italiens.  

 

Ci-dessus : Parade militaire des troupes d'intervention étrangères à Vladivostok en 1918. 
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Parmi les raisons qui poussèrent les impérialistes étrangers à soutenir activement 
les débris du tsarisme contre le jeune URSS ne figuraient pas seulement leur haine 
"naturelle" pour le communisme, mais également le souci, pour le Capital financier 
international, de recouvrer la juteuse manne financière des emprunts russes 
répudiés par le décret soviétique du 29 décembre 1917.  

A lui seul, l'impérialisme français détenait la moitié de l'encours de ces emprunts 
dotés d'un (longtemps) confortable rendement de 5 %, mais qui devinrent du jour 
au lendemain des bouts de papier sans la moindre valeur. A la veille de la première 
guerre mondiale impérialiste, c'est un stock de 15 milliards de francs or, qui avait 
été investit dans les emprunts russes. Il faut dire que plusieurs décennies durant, les 
banques françaises avaient encouragé les petits porteurs à les acquérir et ce sont 
alors 1,5 million d'épargnants français qui en possèdent. Juste avant la guerre, les 
emprunts russes contribuaient à hauteur de près du tiers à l'épargne individuelle 
des français, et également à près du tiers des profits d'une banque comme le Crédit 
Lyonnais !...

5
  

Avant la Révolution d'Octobre, le régime tsariste était de type bourgeois-
compradore, car étroitement lié au capital financier anglo-français qui contrôlait les 
branches clefs de l'économie russe.  

« Les intérêts anglo-français ne contrôlaient pas moins de 72 % du charbon, du fer et 
de l'acier, et 50 % du pétrole russe. Chaque année, plusieurs centaines de millions de 
livres sterling et de francs, sous forme de dividendes, de profits et d'intérêts, étaient 
tirés du travail des ouvriers et des paysans russes pour des intérêts étrangers alliés au 
tzar ».

6
  

Refusant de perdre la main sur ces richesses, les impérialistes étrangers étaient 
déterminés à faire tout ce qui était en leur pouvoir pour abattre la jeune URSS. Les 
troupes Blanches de l'amiral Koltchak reçurent ainsi des Alliés, et en 
particulièrement des Anglais, une quantité colossale d'armement ainsi que des 
fonds. 

« Nous avons envoyé en Sibérie, raconta fièrement le général Knox, des centaines de 
milliers de fusils, des centaines de millions de cartouches, des centaines de milliers 
d'uniformes et de cartouchières, etc. Toutes les balles qui ont été tirées cette année 
sur les Bolchéviks par les soldats russes ont été fabriquées en Grande-Bretagne, par 
des ouvriers britanniques, avec des matières premières britanniques et transportées 
à Vladivostok sur des bateaux britanniques ».

7
  

A la fin de l'année 1919, l'impérialisme bitannique avait à lui seul fourni aux armées 
blanches pour 100 millions de ϻ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜǎΣ ǎƻƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴ оΣс ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ϵ 
d'aujourd'hui... Ce sont finalement les victoires militaires majeures remportées par 
l'Armée Rouge ainsi que l'opposition grandissante à la Guerre contre la Russie des 
Soviets au sein de leur opinion publique, qui détermineront finalement les 
impérialistes coalisés à renoncer (pour un temps) à chercher à l'étrangler. Au 
printemps 1919, la flotte de guerre de l'impérialisme français qui opère alors en 
mer Noire  laquelle constitue alors un point d'appui stratégique pour le contrôle 
des gisements pétroliers du Caucase Σ est victime de vastes mutineries dont le 
camarade André Marty sera l'un des éléments moteur.  
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Ci-dessus : Du 26 au 28 avril, le croiseur-cuirassé français Waldeck-Rousseau, alors stationné 
devant Odessa, fût secoué par deux jours de mutinerie. Pour l'équipage de ce navire, le 
transfert sur un autre bâtiment d'André Marty, alors mis aux fers pour son rôle dans la 
mutinerie dont venait d'être victime le torpilleur Protet, fût la goutte d'eau qui fit déborder le 
vase... Alors officier-mécanicien, André Marty sera condamné à 20 ans de travaux forcés et ne 
sera libéré en 1923 que suite à une vaste campagne politique menée par le PCF dont il 
deviendra membre du Comité Central en 1926. Anti-ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜ ŎƻƴǾŀƛƴŎǳ  ŎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǾŀǳŘǊŀ 
d'être de nouveau incarcéré Σ ƛƭ ƛƴǘŞƎǊŀ ƭŜǎ .ǊƛƎŀŘŜǎ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ 
d'Espagne. Il jouera en outre un rôle actif éminemment positif au sein de la section française 
de l'Internationale Communiste dont il fût le secrétaire de 1935 à 1943. Tout au long de cette 
période, ainsi que dans les années de l'immédiate après-guerre, André Marty sera l'une des 
bêtes noires des social-chauvins infiltrés à la direction du PCF, direction qui parviendra 
cependant à la marginaliser dès 1947. A la fin de l'année 1952, les khrouchtchéviens français 
profiteront du durcissement de la lutte de classe interne qui traverse alors l'URSS ainsi que le 
mouvement communiste international, pour l'exclure du PCF en portant contre lui les 
accusations les plus ignobles. 

Comme on le voit, ce que l'on appelle assez improprement la Guerre civile russe fût 
en fait avant tout une agression militaire étrangère qui infligea à l'URSS naissante 
des destructions matérielles d'un montant colossal estimé à 60 milliards de dollars 
de l'époque et coûta la vie de pas moins de 9 millions d'hommes, de femmes et 
d'enfants, morts dans les combats ou des suites des conséquences induites par 
cette guerre.  

En 1921-1923, la jeune URSS victime des puissances impérialistes coalisées connaît 
la guerre, la famine, les épidémies, la ruine, le chaos économique ainsi qu'une 
vague de banditisme. Dans les années 1930, les nazis utiliseront les photographies 
de cette cruelle époque afin de "prouver" la "famine artificielle" soi-disant 
provoquée par Staline en Ukraine en 1932-1933 pour mater les paysans réfractaires 
à la collectivisation... Après plus de huit décennies, la bourgeoisie internationale 
continue de colporter les mensonges de la propagande nazie et les a même élevé 
au rang de "vérité historique". Une preuve de la remarquable capacité qu'a la 
bourgeoisie d'utiliser les preuves de ses propres crimes pour essayer de prouver les 
"crimes" de ses adversaires communistes ! 
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En 1923, les bolchéviks héritaient ainsi d'un pays agraire misérable, dont une 
ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭϥƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŘŞǘǊǳƛǘŜ  Ŝƴ мфнл ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎƛŘŞǊǳǊƎƛǉǳŜ 
soviétique était ainsi tombée à moins de 200 000 tonnes d'acier, soit à peine 5 % de 
son niveau de 1913 ! Σ Ŝǘ ǉǳƛ ǇƻǳǾŀƛǘ şǘǊŜ Ł ǘƻǳǘ ƳƻƳŜƴǘ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘϥǳƴŜ ŀǳǘǊŜ 
agression militaire impérialiste...  

Alors à la veille de sa mort, Lénine résumait la situation dans laquelle se trouvait la 
jeune URSS de la façon suivante : 

« Les puissances capitalistes de l'Europe occidentale, partie sciemment, partie 
spontanément, ont fait tout leur possible pour nous rejeter en arrière, pour profiter 
de la guerre civile en Russie en vue de ruiner au maximum notre pays. Précisément 
une telle issue à la guerre impérialiste leur apparaissait, bien entendu, comme offrant 
des avantages sensibles ; si nous ne renversons pas le régime révolutionnaire en 
Russie, nous entraverons du moins son évolution vers le socialisme, voilà à peu près 
comment ces puissances raisonnaient, et de leur point de vue, elles ne pouvaient 
raisonner autrement. En fin de compte elles ont accompli leur tâche à moitié. Elles 
n'ont pas renversé le nouveau régime instauré par la révolution, mais elles ne lui ont 
pas permis non plus de faire aussitôt un pas en avant tel qu'il eût justifié les 
prévisions des socialistes, qui leur eût permis de développer à une cadence 
extrêmement rapide les forces productives ; de développer toutes les possibilités 
dont l'ensemble eût formé le socialisme ; de montrer à tous et à chacun nettement, 
de toute évidence, que le socialisme implique des forces immenses et que l'humanité 
est passée maintenant à un stade de développement nouveau, qui comporte des 
perspectives extraordinairement brillantes ».

8 
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˥͙ͣͤ ˴͙͔ͦͣͤͭͪͤ͊ όмфнфύ Hymne au Komintern (1929) 

˭͍͊ͦ͒·Σ ͍͍͚͔ͫͭ͊͊ͭ Η ͔͔͎͙̊ͪͤ ͫͣ·͚͔͊ͭ͟ Η  
˹͊ ͙͍͋ͭͯ ΄͎͚͔͊͊ͭΣ ΄͎͚͔͊͊ͭΣ ΄͎͚͔͊͊ͭ Η  
˽͍͔ͪͦͪΈ͔ͭ ͙ͨͪͼ͔͡Σ ͊ͪ͘Ύ͚͔͗͊ͭ ͪͯ͗Έ͔Φ  
˹͊ ͚͋ͦΣ ͔͙͚ͨͪͦͭ͊ͪ͡Σ ͊͘ ͔͒ͦ͡ ͍͔ͫͦ Η  
˹͊ ͚͋ͦΣ ͔͙͚ͨͪͦͭ͊ͪ͡Σ ͊͘ ͔͒ͦ͡ ͍͔ͫͦ Η  
 
͍͙́ͦ͊ͪ΅͙ ͍ ͭΌͪΈͣ͊ͻΣ ͍ ͔͊ͫͭͤ͊͘͟ͻ ͻͦͦ͒ͤ͡·ͻΣ  
ˤ· ͫ ͙ͤ͊ͣΣ ͍· ͫ ͙ͤ͊ͣΣ ͻͦͭΈ ͔ͤͭ ͍͊ͫ ͍ 
ͦͦͤͤ͊͟͡ͻΣ  
˹͔ ͫͭͪ͊΄͔ͤ ͤ͊ͣ ͔͋͡·͚ ͺ͊΄͙͙͚ͫͭͫ͟ ͔ͭͪͪͦͪΣ  
ˤ͔ͫ ͫͭͪ͊ͤ· ͦͻ͍͙͊ͭͭ ͍ͦͫͫͭ͊ͤΈΎ ͖ͦͫͭͪ͟ Η  
ˤ͔ͫ ͫͭͪ͊ͤ· ͦͻ͍͙͊ͭͭ ͍ͦͫͫͭ͊ͤΈΎ ͖ͦͫͭͪ͟ Η  
 
˹͊ ͍ͦ͘ ͙͍ͦͣͣͯͤͫͭͦ͟ ͫͭ͊͡Έͤ·͙ͣ ͪΎ͙͒͊ͣ  
˽ͦ͒ ͤ͊ͣ͘Ύ ˿͍͔͍ͦͭͦΣ ͨͦ͒ ͔ͪ͊ͫͤͦ͟ ͤ͊ͣ͘Ύ Η  
˸· ͎ͪ͊ͫͤͦͦ͟ ͺͪͦͤͭ͊ ͦͭͪΎ͒ ͔͍͚͋ͦͦΣ  
ˮ ͣ· ͔ͤ ͙ͦͭͫͭͯͨͣ ͫ ͙ͨͯͭ ͍͔͎ͫͦͦ Η  
ˮ ͣ· ͔ͤ ͙ͦͭͫͭͯͨͣ ͫ ͙ͨͯͭ ͍͔͎ͫͦͦ Η 
 
˻͎ͦͤΈ ͔͙͙ͤͤͣ͊͘͡ ͤ͊΄ ͨͯͭΈ ͍͔ͦͫ΅͔͊ͭΣ  
˹͊ ΄ͭͯͪͣ ͙͊ͨͭ͊͊͟͡ ͍͔ͫΈ ͙ͣͪ ͙͔ͨͦ͒ͤͣ͊ͭ Η  
˨͍͊ ͊ͫͫ͊͟͡ ͙ͫͭͦͤͯͫ͟͡͡Έ ͍ ͔͔ͨͦͫ͒ͤͣ͡ ͋ͦΌ Τ  
͍͙́ͦ͊ͪ΅Σ ͙͋ͦͪͫΈ ͊͘ ͍ͫͦ͋ͦ͒ͯ ͍ͫͦΌ Η 
͍͙́ͦ͊ͪ΅Σ ͙͋ͦͪͫΈ ͊͘ ͍ͫͦ͋ͦ͒ͯ ͍ͫͦΌ Η 
 
˭͍͊ͦ͒·Σ ͍͍͚͔ͫͭ͊͊ͭ Η ͔͔͎͙̊ͪͤ ͫͣ·͚͔͊ͭ͟ Η  
˹͊ ͙͍͋ͭͯ ΄͎͚͔͊͊ͭΣ ΄͎͚͔͊͊ͭΣ ΄͎͚͔͊͊ͭ Η  
˽͍͔ͪͦͪΈ͔ͭ ͙ͨͪͼ͔͡Σ ͊ͪ͘Ύ͚͔͗͊ͭ ͪͯ͗Έ͔Φ  
˹͊ ͚͋ͦΣ ͔͙͚ͨͪͦͭ͊ͪ͡Σ ͊͘ ͔͒ͦ͡ ͍͔ͫͦ Η  
˹͊ ͚͋ͦΣ ͔͙͚ͨͪͦͭ͊ͪ͡Σ ͊͘ ͔͒ͦ͡ ͍͔ͫͦ Η 

Usines, dressez-vous ! Serrez les rangs ! 
Marchez à la bataille, marchez, marchez ! 
Vérifiez les viseurs et chargez les armes. 
Au combat, prolétaires, pour votre cause ! 
Au combat, prolétaires, pour votre cause ! 
 
Camarades emprisonnés, dans les froides chambres de torture, 
Vous êtes avec nous [bis], même si vous êtes absents de nos 
bataillons, 
La terreur fasciste blanche ne nous effraie pas, 
Tous les pays seront couverts du feu de l'insurrection ! 
Tous les pays seront couverts du feu de l'insurrection ! 
 
A l'appel des communistes, en rangs d'acier, 
Sous la bannière des soviets, sous la bannière rouge ! 
Bataillon rouge, en avant au combat,  
Nous ne nous écarterons pas de notre chemin ! 
Nous ne nous écarterons pas de notre chemin ! 
 
Le feu du léninisme illumine notre route, 
Le monde entier nous porte à l'assaut du Capital ! 
Deux classes se sont heurtées dans une dernière bataille ; 
Camarade, bats-toi pour ta liberté !  
Camarade, bats-toi pour ta liberté ! 
 
Surgissez des usines ! Serrez les rangs ! 
Marchez à la bataille, marchez, marchez ! 
Vérifiez les viseurs et chargez les armes. 
Au combat, prolétaires, pour votre cause ! 
Au combat, prolétaires, pour votre cause ! 

Cette chanson fût écrite et composée par les allemands Eysler et Frenkel à 
l'occasion du dixième anniversaire de la fondation de la III

ème
 Internationale. Elle en 

devint à cette occasion l'hymne officiel.  

C'est sous l'impulsion de la révolution d'Octobre que l'Internationale communiste 
fût fondée sous la bannière du léninisme, en complète rupture avec la II

ème
 

Internationale réformiste et social-chauvine.  

L'existence du premier Etat socialiste permit d'agir comme un catalyseur, et aida à 
faire le tri dans le mouvement ouvrier international. Ceux qui prenaient 
ouvertement partie contre l'URSS ne pouvaient en effet apparaître que comme des 
traîtres à la révolution communiste et des alliés objectifs de la bourgeoisie 
internationale.  

L'URSS elle-même était bien consciente de jouer le rôle de stimulant majeur de la 
croissance du mouvement ouvrier international révolutionnaire, quoiqu'en disent 
les trotskistes. Pour ces derniers, la thèse léniniste de rupture de la chaîne 
impérialiste à son maillon le plus faible et l'édification du socialisme dans un seul 
pays représentait un abandon de l'internationalisme prolétarien.  

Ils lui opposaient la théorie idéaliste petite-bourgeoise de la "révolution 
permanente" qui derrière sa phraséologie "de gauche" pseudo-radicale ne faisait 
abstraction que d'une seule chose : la marche réelle du développement du 
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capitalisme qui avait une fâcheuse tendance à renforcer l'opportunisme au sein du 
mouvement ouvrier des pays impérialistes dominants...  

A cette théorie capitulatrice de la « désespérance permanente » dont la bourgeoisie 
internationale comprit tout de suite l'intérêt et qu'elle se mit à promouvoir 
activement dans les pays impérialistes comme dépendants, Staline opposa la 
possibilité d'édifier le socialisme en URSS en dépit des conditions hostiles induites 
par l'encerclement capitaliste, et définissait cette tâche comme le commencement 
et un ferment majeur de la révolution communiste internationale.  

Au début de l'année 1931, Staline soulignait ainsi que le PCUS(b) avait de multiples 
obligations à remplir, non seulement à l'égard des travailleurs soviétiques, mais 
également à l'égard du prolétariat international. Voilà comment il synthétisait ces 
obligations internationales qu'il jugeait comme « plus graves et plus importantes » 
encore que ses obligations "nationales" : 

« La classe ouvrière de l'U.R.S.S. est une partie de la classe ouvrière mondiale. Nous 
avons vaincu, non seulement par les efforts de la classe ouvrière de l'U.R.S.S., mais 
aussi grâce à l'appui de la classe ouvrière mondiale. Sans cet appui l'on nous aurait 
depuis longtemps déchiquetés. On dit que notre pays est la brigade de choc du 
prolétariat de tous les pays. C'est bien dit. Mais cela nous impose les obligations les 
plus sérieuses. Au nom de quoi le prolétariat international nous soutient-il ? Qu'est-
ce qui nous a valu ce soutien ? C'est que nous nous sommes jetés les premiers dans la 
bataille contre le capitalisme ; que nous avons les premiers instauré le pouvoir 
ouvrier ; que nous nous sommes mis les premiers à bâtir le socialisme. C'est que nous 
travaillons à une oeuvre qui, en cas de succès, retournera le monde entier et 
affranchira toute la classe ouvrière. Et que faut-il pour réussir ? Liquider notre retard, 
développer des rythmes élevés, bolchéviks, de construction. Nous devons marcher de 
l'avant de façon que la classe ouvrière du monde entier, en nous regardant, puisse 
dire : Le voilà mon détachement d'avant-garde, la voilà ma brigade de choc, le voilà 
mon pouvoir ouvrier, la voilà ma patrie ; ils travaillent à leur ǆuvre, à notre ǆuvre à 
nous, et ils y travaillent bien ; soutenons-les contre les capitalistes et attisons la 
flamme de la révolution mondiale ».

9
  

Par conséquent, plus la marche en avant de l'URSS s'accentuait, plus la 
différenciation du mouvement ouvrier international s'approfondissait, plus les 
éléments social-démocrates et social-chauvins se démasquaient aux yeux de leur 
propre prolétariat et plus le mouvement communiste international se renforçait. 

L'Histoire révèle pourtant que la bolchévisation de nombreux Partis communistes 
Řϥ9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭϥhǳŜǎǘ ŀ ǎƻǳǾŜƴǘ ŞǘŞ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŦŀœŀŘŜ ǉǳŜ ǊŞŜƭƭŜ  Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ǎƛ 
nombre de leaders social-réformistes et social-chauvins camouflés tels M. Thorez et 
P. Togliatti souscriront en paroles à ses statuts et assurèrent vouloir suivre la voie 
tracée par la révolution d'Octobre Σ ƛƭǎ ƭŜ ŦƛǊŜƴǘ ǎŀƴǎ ƧŀƳŀƛǎ ȅ ƧƻƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ŀŎǘŜǎ Ŝǘ 
dans le but évident de ne pas se démasquer aux yeux des éléments révolutionnaires 
de leurs Partis communistes.

10 
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Ci-dessus : Rassemblement de dizaines de milliers de communistes du Front Rouge à Berlin en 
mai 1928. A la veille de l'arrivée des nazis au pouvoir, le KPD est devenu un puissant Parti 
Communiste de type bolchévique, à l'inverse du PCF qui ne parviendra jamais à s'affranchir de 
ses préjugés démocratiques-bourgeois et social-chauvins exacerbés par le carractère rentier 
ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ 9ƴ мфнфΣ ƭϥƻǊƎŀƴƛsation de défense paramilitaire du KPD dirigée par 
Ernst Thälmann et Willy Leow, la Roten Frontkämpferbund, compte 130 000 membres 
répartis dans plus de 1 слл ǎŜŎǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎΦ [ŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘΩŜƴǘǊŜ-eux sont membres du KPD. En 
1932, le KPD compte plus de 250 000 membres qui s'attirent les sympathies de millions de 
travailleurs allemands. Pour l'impérialisme allemand, le maintien des libertés démocratiques-
bourgeoises est devenu trop dangereux, il est devenu grand temps de jeter bas ce masque et 
de réduire au silence la voix des esclaves salariés au moyen de la dictature terroriste ouverte 
du Capital et de la répression du mouvement communiste ! Et pourquoi ne pas essayer d'en 
finir au passage avec l'URSS, la source de la "maladie" qu'est le bolchévisme (Winston 
Churchill) ?! 

En dépit de ces limites, l'Internationale Communiste a joué un grand rôle dans la 
diffusion du léninisme et dans l'union des éléments révolutionnaires du prolétariat 
du monde entier.  

C'est par exemple en s'inspirant de son esprit que les communistes albanais 
parvinrent à transformer leur lutte de libération nationale anti-fasciste en une vaste 
lutte contre les éléments féodaux et bourgeois-compradore indigènes liés à 
l'occupant, une lutte dirigée par le PCA qui déboucha sur l'enchainement immédiat 
de la révolution socialiste dès la libération du pays de l'occupant, à la fin de l'année 
1944. Selon les conceptions trotskistes, l'édification socialiste à partir d'une Albanie 
féodale arriérée est tout bonnement impensable. Quatre décennies durant, les 
communistes albanais démontrèrent pourtant que cela était parfaitement 
réalisable... Après 1953, la RPSA allait devenir le dernier bastion de la révolution 
communiste internationale, le dernier pays socialiste. 




